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DU MÊME AUTEUR
Aux éditions Perrin
Louis II de Bavière ou le Roi foudroyé, couronné par l’Académie française.
Haussmann, la gloire du Second Empire, prix Historia.
La Princesse Mathilde, prix Napoléon III.
Sissi ou la Fatalité, prix des Ambassadeurs.
Eugénie, la dernière impératrice, Grand Prix de la Fondation Napoléon.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
La Saga des Habsbourg.
La Saga des Windsor.
Albums illustrés de photographies de Jérôme da Cunha
Les Châteaux fous de Louis II de Bavière.
Sur les pas de Sissi.
Tapioca, cet inconnu.
Sur les pas de Mozart, en collaboration avec Frédéric Pfeffer.
A Saint-Pétersbourg sur les pas des tsars.
Collection « Tempus »
Malesherbes.
La Saga des Grimaldi.
Louis II de Bavière.
Sissi, impératrice d’Autriche.
Eugénie, la dernière impératrice.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Plon
Dictionnaire amoureux des trains.
La Saga des Romanov.
La Véritable Histoire des châteaux de la Loire.
Aux éditions de Fallois
Malesherbes, gentilhomme des Lumières, Grand Prix de la biographie d’histoire de l’Académie française.
Aux éditions Julliard
Sleeping Story, la fabuleuse épopée des wagons-lits.
Aux éditions Denoël
En collaboration avec Jean-Paul Caracalla :
L’Orient-Express, couronné par l’Académie française.
Le Transsibérien.
Le Train bleu et les grands express de la Riviera.
Les Trains des rois et des présidents.
La Tour Eiffel (album du centenaire).
Aux éditions du Rocher
SAS Rainier III de Monaco, 700 ans d’histoire
des Grimaldi.
Inoubliable Grace de Monaco.
Colette et Monaco.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Flammarion
Mémoires d’un palace, photographies de Jérôme da Cunha.
Aux éditions Jean-Pierre Barthélemy/Caisse nationale des monuments historiques et des sites
Le Haut-Koenigsbourg (en collaboration), photographies de Robert César.
Aux éditions Chronique/Dargaud
Chronique de Paris (rédacteur en chef ).
Chronique du XXe siècle (rédacteur en chef ).
Aux éditions Pocket
La Saga des Romanov.
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Pour Monique, bien sûr,
Et pour Joséphine.








Zita de

     Habsbourg-

     Lorraine

Souveraine du devoir



Château de Waldstein, en Styrie, au sud de l’Autriche, le 10 novembre 1982. Dans un petit salon où nous venons d’être introduits, le photographe François Guénet et moi, envoyés spéciaux du Figaro Magazine, nous sommes mis en présence du plus emblématique témoin survivant de l’ancienne double monarchie qu’était l’Autriche-Hongrie d’avant 1918. Une petite femme au regard lumineux, vêtue de noir, portant le deuil d’une Europe assassinée à Sarajevo le 28 juin 1914, meurtrie pendant quatre ans, piétinée et démantelée par le traité de Versailles de 1919. Veuve depuis 1922, assise devant nous, ses deux cannes à sa portée, la dernière impératrice d’Autriche et reine de Hongrie, S.M. Zita, nous prie de prendre place. Cette audience est doublement impressionnante.

D’une part, en admettant qu’on sache qui elle était et surtout qui elle avait été, peu de gens la croyaient encore vivante. Depuis des décennies, elle vivait retirée dans la prière, mais très informée de l’actualité, surtout par la lecture de plusieurs journaux et le courrier de ses proches. Si son monde, qui avait prolongé la fin du XIXe siècle, était défunt, l’ancienne souveraine, âgée de 90 ans, restait la seule d’un tel rang, l’ultime impératrice européenne, la dernière reine de Hongrie qui – on l’oublie souvent – avait succédé à la mythique Sissi. D’autre part, Zita n’avait jamais accordé d’entretien à un journaliste français. Pourquoi, après tant d’années de tragédies et d’épreuves subies dans une dignité exemplaire, a-t-elle accepté de briser le silence ? Parce qu’elle vient de retrouver l’Autriche, républicaine, mais où l’on sait combien l’empreinte des Habsbourg demeure profonde, au point d’être un des fondements de son patrimoine. Après soixante-trois ans d’exil, Zita, quittant provisoirement le couvent où elle vivait retirée en Suisse, avait enfin été autorisée à franchir la frontière autrichienne par le chancelier Bruno Kreisky, un socialiste dont le grand-père était un fonctionnaire de l’empereur François-Joseph. Dans une modeste Volkswagen bleue conduite par sa fille la princesse Élisabeth de Liechtenstein (qui nous recevait à Waldstein), Zita avait présenté son passeport diplomatique délivré sur intervention du roi d’Espagne Juan Carlos et les douaniers s’étaient mis au garde-à-vous.
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